
V&LBMcronixs — La 14a dragons, dont tous 
Jaa jeornaux avaient a inoncé la départ, reste, 
parait il. juaqu'a nouvel ordre dans notre ville 

Des démarcaea seraient seulement commen 
eéeaau ministère pour arriver au changement 
de garnison. 

— Depuis deux Jomrs, des afficaes d'an ronge 
éclatant sont placardées sur les murs de notre 
ville. Elles annoncent la très prochaine appa 
ritlon d'une feuille quotidienne : La Réforme 
du Nord, dont le directeur politique est M. A. 
Giard, depaté de la Ire circonscription. 

La Tribun» Valenciennoise, qui, tout derniè­
rement a fait l'élection de M. Giard, montre un 
vif dépit et se plaint amèrement de l'ingrati 
io.de et de 1 inconstance du nouvel élu. 

PAS-DE-CALAIS 
Liavn*. _ Nons recevons communication de 

la lettre suivante : 
« Monsieur le préfet, 

» Le 16 avril dernier, deux cris sortaient de I 
la foase ensanglantée par l'explosion de grisou 
des mines de Liévin ; l'un de ces cris, poussé 
par les ingénieurs et ie comptable maire d e l à 
Compagnie, annonçait qu'il n'y avait pas de dé­
gâts matériels. Les actionnaires étaient rassu 
T6» t Vous n'avez écouté que ce cri-là, Monsieur 
le préfet. 

» A l'autre.qui déchire le cœur des mères.vous 
faites la sourde oreille. Vous dites :« Nous coa-
> naissons cet émoi ; c'est la troisième fois en 
» un an qu'il se produit : tout s'apaisera peu a 
» peu ; les pères craindront de perdre leur li 
» vret ; les larmes des mèrei sent silencieuses ; 
» lea sanglots des veuves et des orphelins l 
• vieille suitare d'avocat t d'ailleurs les morts ne 
» reviennneat pas. » 

» En effet, nons sommes au sixième mort.' 
vous escomptez le silence du cimetière t vous 
pourriez cette foia voua tromper. 

> Le cri des victimea a déjà trouvé des échos 
srmp-i.biques dans tous les journaux qui ai 
meut siacereiaeut ei loyalement les ouvriers : 
pourquoi t e trouverait il pas aussi un écho 
veng-urdans la loi et >a justice ? 

» Lorsqu'un accident de chemin de fer arrive, 
l'enquête ofBeielie est p ib 'ee , elle sert de base 
au règlement des dommages-intérêts dus par 
celui qui a causé un prcjud;ce à autrui : Com­
ment, sans enquête, fUer le montant de l'in 
demnité allouée par l'article 13Si du Code civil 
anx victimes et a leurs familles ? Comment dé­
terminer le véritable débiteur de celte indem­
nité ? 

> La justice va plu» loin : el'« applique le 
Coda pénal : Quiconque, dit l'article 319, • par 
» maladresse, imprudence, inattention, négli 
> gence nu inobservation des rég iments , aura 
» commis involontairement un borrucide on en 
> aura été invoontairement la cause.fera puni 
» d'an emprisonnement de trois mois à deux 
» ana et d'une amende de 50 fr. S 600 fr. « 

> Des ingénieurs, des directeurs condamnés à 
payer des dommages et intérêts considérables, 
condamnés même à l'amende et fi la prison, 
cela se voit lorsqu'il sag i t d'accidents de che 
mias de fer. C'est le droit commun. 

» La justice a le bras assez long pour attein­
dre d'antres couoables que le pauvre Cauvin, 
qu'on a enterré samedi. 

> Voulez-vous nous laisser croire que seus 
la République opportuniste d • M. Grevy, notre 
bon ami, sous l'administrai i m du profs» Bi 
hourd, l'ouvrier d«s houillères art. privé de la 
protection du droit commun et unité comme 
chair à gri?ou ! 

• J'ai l'honneur ' ê t r e , monsieur lé préfet, 
etc. » Un ouvrier mineur de Lievin. » 

"aptiste-Séraphin-Joseph DELCOL'RT. -revt de Danse 
•uphémie-Zoé DEPLASSE. décède à Wattre los , le 8 
avril 1833, à l'àsre de quarante cinq ans . — Les 
personne» qui, p;ir oubli , n'auraient pas reçu ae let­
tre de faire-part, sont prié*» de considérer le prê­
tent avis c o m m e en tenant l i e u . 

Un Obit Solennel du Mois sera célébré e n ' ' é , K l i s e 
du Saint Sépulcre, à Roubaix, le lundi / m a i I W " 
heure» lia. pour le repos de l'Une de Dame Juliette-
Klorenca LAU.KNS, é p o u s e de Monsieur A r U u r 
DESMARCHELIER. décedée S Roubaix. le j*> mars 
1883, » l'àffe de 35 ans et 6 floil.-U« ffS*^tSt 
par oubli, n'auraient pas reçu de l e t t re de 'aire-
part, «ont priées de considérer le présent avis 
comme en tenant l i eu . 

H t s t - O l v U d o H o n b a i x — DtcLAKA.Tu.Kt 
DB KAHSAMCBJ DC 4 SMS. - Henri et Mathilde Caullet. 
jumeaux , rue de la • moquet te , 23. — Adolphe Goos-
s e n s , r u e des Vélocipèdes, cour Faidaerbe, 3.—Louis 
Steveni , rue Descartes, cour Pennel , 5. — Blanche 
DuBefs, r u e d e L a n n o y , Ï13. - Jean Delannoy, rue 
d'Arcole, 3 . — Léonie chr i s t iaens , rue d'Ilalie, 51. — 
Georges Hennebel, aux Troie-Ponts, cour Pierre Le 
brun. S. — Adolphe Provoyeur, rue Archimède, 21 .— 
Julia Leruste, r u e de Lannoy, cour Boyaval, 9. 

DSOLAXAVION* i S DEC»» DU 4 HSS. _ 

Adèle Léman, 13 jours , rue Jules Dérégnaucourt, 50. 
— Ferdinand Samain, 1 an, sent ier de la Vigne, près 
la Douane. 21.— Désiré Lootens. 26 ans, t i sserand.rce 
de Beaumont, maisons Delporte, 4. —Aurélie. 10 a•.-.•.. 
Hôtel Dieu. — Louis Steindre, M ans , rentreur, m e 
des Arts, 228. — Julie Ualcaîn, 19 ans , bobineuse, r.ie 
de Tourcoing, e o u r Klipo,38. —Maria L i é u r d , 64 o i s . 
pensionnaire, aux Petites Soeurs. —Gabrielle Maton, 
1 an, rue de l ' i ipeule, cour Lampe , 3. 

I S t a t - O i v i l • > • T o u r c o i n g . — NAISSANCE» 
du 5 m a i . — Jeanne Vandermeeren. au Ul.ir.c-
Seau. — Joseph Evrard, rue saint Paul. — Henri 
pemèulemcester , pont de -Neuville.— Heori UeWrea 
au chêne-Hoiipl ine. - Marguerite VaU.fce, Cro.s 
Rouge . — M u r e Fremaux, rue de la Cloche. 

D S c É s d . 5 n i a i - Céline .Noppe, SW ans , repa-. 
sause , rue de U attrelos. - Hort .nse Malfait, 24 ans. 
so igneuse , rue de la Latte. - P n i l o r a e a e Dhal. 42 au.-. 
Ulle de bureau, rue de la Cloche. - l o u i s Duterte.fi 
ans , sans profession. Hôpital c iv i l . 

MARiAUKidu5ma'. - Léon Deloose, 34 ans, cor 
royaur et Pbarai lde Bouekaert, 21 ans. sans i rofes 
l i o n . - Charles Desmans, 2:ian«, tanneur «t Marie-
Loulae Blomma, M ans , m o u i i n e m e . 

COMVOIS FUNEBRES & • « » 

L*a a m i a e t connaissances ae i» ^f;1**£" , . ' 

Un Obit Solennel du Mois sera célébré en leWlse 

" n c i t " o t i t t 1 , " l e n n e l au Mois S H f * * * " " N g * 

S S é d é . T a koubaix , l e 10 avril 1SS3, dans sa cm-decedee » IMJUU. », _ i ,„ , personnes qui, par 
q u Ê F t e n £ n r ï i e n t pai"'reçu de let tre d lnv i ta t i fu 
î o ^ p r f e ^ s d ï c S n a i S e r J l . preaent a v » c o m m e er 

T n o'wt s c l enna l d u Mois sera célébré en l'ésrlise 
Un U D H o« A o^nha i t le mardi s mai Eoss. a 

saint-MarU.. . » . f ^ ^ ^ V / " m e de Dame Sophie 
10 heures , pour / « " K , ." T K K. épouse de Monsieur 
Colette-Joseph W . ? M L I i ^ r . P^ Roubaix. le 
l - r a n ç o . s x a v . e r Kt, ̂ «nrTée - L e s personnes qui 
o u ^ . n ^ u r a r . n r ^ . ' r . ' ç u d . t e U r e d . f a . r e - p a r t . : 
priées de considei 
liant l ieu. . d . a , s i s t e r a l'obit que las 

y o u s a i ' \ c ' à f e r é n c e de Saint-vincent-da-Pam 
' S . mercredi 9 courant, à » heure 

n PStttM 

BELGIQUE 
LIÈGE. - Le tirage pour le remboursement 

de l'emprunt contracté en 18G0 par la vihe de 
Lièga a eu lieu le mardi 1er mai.Voici les nu­
méros primes : . 

Numéro 1134 remboursable par o.oOU rr. 
Numéro iaa70 par 3.000 fr. 
Numéro 8283 par 2.000 fr. 
Numéro 103S5 par 1,000 fr. 
Numéro looTT par 1,00" fr. 
Numéros 1104 — 1181 - 2338 - 3078 - 3200 -

3743 — 4266 — 4505 — 5231 — 5508 — 583 o — G316 
— 7328 — 7659 — 84IB — -.<0i3 — 9075 - 10151-
110J4 — 11200 - 11S46 — 13501 — 141 I — MHfi 
— 16152— 10312 — ICîlôO— 17344 — I77K5-18158 
— 21006 —21617 — M m — MMB - 2 4 0 5 1 - 2«63é 
— 27506— 27767 — 2913;i — ^9687 — 29755 chacun 
par 200 francs. 

— Le même jour a eu Ueu le 47* tirage pour 
le remboursement de l'emprunt contracté par 
ladite ville en 1S6*. Numéros primés : 

Numéro 53121 remboursable par 25,000 francs. 
Numéros 67028 — 61914 — 101061 chacua par 

l,000sfrancs. 
Numéros 6C002 — 66777 — 74601 — 97816 cha­

cun par 50O francs. 
Numéros 2724 — 217'.i*.> — 57507 — •-'340 — 

04315 - 67222 - 83517 — 100178 - 10379C - HCĜ O 
chacun par 300 francs. 

FAITS DIVERS 

2ïl!&nd?Sn"dJrtr-| 
nant Ueu. 

Vous ê te s 1 
Dames de la 
feront célébrer 
% n ^ o l e ^ u J d o i . - ^ J é b r é _ 
duSainVSépuhîre a K o U ^ . l e m a r ^ e d - M a , ; ; l n l , 
• ' î ' S f c Â u L L Ç B R ' née ïï^.e IfENSAlN. décédée a 
î , , O T e . i , le s avril 1S83, dans sa 8ïe année. | -
Roubaix le - avru i s « . n a U r a i e n t pas reçu 

S W « ^ SSnaiï. %^ salle Marie yui^«•> • _ , personnes qui.par oubli. ,8Sl,d»DS sa c a n n é e c e . , r e ^ . ^ . ^ 

SrtSeT'dS c & é r e r le présent avis c o m m . e n te 
' ,e eu IV 

ALGER. — Le 28 avril, une tempête, précédée 
par d-ux jours entiers d'un siroco intense, s'est 
déchaînée vers les huit heures du soir sur la 
région de Oherchell 

Des dégâts importants ont été causés par la 
chute de la pluie qui, chassée avec force, a 
brisé une grande quantité de jeunes pousses 
dans les vignes. 

Un sinistre maritime a eu lien à l'entrée mê­
me du port de Chercbell. 

La bal&nceliel'AmeWîMe.surprise à Gouraya, 
où el!e opérait un chargement d huile pour Al­
ger, dut s'éloigner de la côte et gagner le 
large. . 

i.a mer, complè'ement démontée lui enlev? 
son gouveraail Après une nuit d'angois?ej, 
l'équipage était parvenu es matin vers sept 
heures en face de l'entrée du port. 

Malgré de grands efforts, la pas^e ne put être 
fanchie et le bâtiment vint heurt»r la Jetée 
romaine A quelques centaines de mètres du 
bord. 

Les hommes qui le montaient, à boat de for­
ces et épuisés, avaient a peine e i le temps de 
se jeter dans un canot, que fdaasVisms, faiaant 
eau de toutes parts, s'abîmait dass les flots. 

U N ENFANT ENRAGÉ. — Un enfant de douze 
an», Joseph B..., a succombé chez ses parents. 
qui habitent une petite m%isonm»tte dans un 
teirain vague du quar.ier de Javel, a une ma 
adiehorrible : à la rag?. 

Il y a trois mois environ, les époux B .. trnu 
vaient, a quelques pas d.- leur uabit*ti.,n, sa 
-nalhenreux chat étiqne, qu'ils recueillir ot 
çnez eux. L'animal é'ait peu earssassji; ausai-
tôt qu'il avait mangé, il allait se cacher s^u.-
•s meubles, «•:. lorsque le pe'it Joseph voultà' 

W caresser, le chat poussait des ici^ulemenrs 
rauqnes. 

Il » i»»t m^is, l'erifant, en revna-it de ! é-
ci le , marcha S I T la queue du chat, qui .ae p'éci-
pita fori» ux sur lui H le mordtt si cruellement 
a la aisin qu'il fallut tuer l'animal pour lui 
fiire iâcber prise, 

L^s Barents se contentèrent de laver la plaie 
avec de l'eau-de-vie camphrée. La blessure. 
q 'Oi ine ei'Strisée. conserva néanmoins une 
teinte rouseâtre et vioacee de mauvais auKure; 
O'iis. l'enfa-it se plaignit san3 cesse de maux de 
Itta savues'aftdiblit.ei, hier matin, la fièvre 
s'emp .ra de tas. II resta couché. 

A n«-i!f heures, la plaie se raviva, la main en 
;1. tout à c iup, et en peu i testasse l'erflure 
gag' a l'épaule. La "Tière voulut faire prendre à 
l'esfanten H i n de pie-is, mi <M, à la vue dc 
1', au. il fut s i i s i d'un violent serliment d'hor-
rsuret cacha sa tête dans les draps en criant : 

— Mamr.n ' maman f ne me tue pas t 
On lui appliqua alcrs des sinapismes aux rx 

trém.tés; mais, pris aussitôt d'un ac:ès de fu 
retir, il jauta k bas de son lit en poussant des 
hurlements epo'iv. ntables. 

Lss parents, effrayé», envoyèrent chercher un 
médecin. Celui-ci reconnut immédiatement tous 
les symptômes de l'hydrophobie. 

A deux heures de 1 ap;ès midi, le dé lire s'en 
para du pauvre petit. Il te débattait coùvulsi-
vem-'Ct en criant: 

— L3 chat t le ebat ! ôtez moi le chat ! Il m'é -
touffe, il es* mange; ôtez le t Otez 1? ! 

Une demi u-vira après, il poussa un cri déchi 
rant et. tomba raid'; mort. 

— U N ACCIDENT qui a MM avoir de terrib'ea 
eonséqu-nvs , a. eu l'eu hi»r so,r. vers six heu­
res et d s m K bO'ilevard M;il slu-io •••, ?n f.ce 
du eollège Mongs M. ejst Leaseps, raravamt da 
oois de Bou'egn", pas?t,it MI ce h .uh-vard. 
accompagnant cinq de ses n'aets, montés s u 
iesponneys. So"dai", en sens c ntraire, on vit 
arriver à fond da train, a i t \ é ser un dogcsrt , 
in jeune cheval qui avait pris le murs aux dent» 
Avant aasi M. de Lessep-. ail ou la temps dc 
faire ranger ses enfint», le cheval emporté pas 
sait comme une trombe, bousculant deux pon-
neys et atteignant en plein poitrail, le cheval 
monté par une des tilles de M. de Lesseps, le 
faisait rouler sur la chaussee.et la pauvre enfant, 
projetée a plusieurs mètres en avant, resiait 
étendue sans connaissance. M de Lesseps en a 
été quitte pour la peur: les soins proiigués à sa 
ille, dans une maison voisine sont parvenus à 

la raniiner.Ei;a am^mepu remonter à chevalet 
rentrer au pas jusqu'à son domicile. 

DRAUK DE LA. FOLIE.—L*sjiura.inx ;u *; r : 

m o n t e n t qu'un cri.ne épouvautsb 0 vi-nt 
d'être commis à Labejan. 

L» nommé Antoine Molère, âgé de ving: neuf 
ans, qui avait tonjourâ été d'un cara te;e .som­
bre,' fuyant toute sosiété, ne prenant même 
Jamais ses repas avec ses parents et se faisant 
servir dans sa chambre, avait, depuis quelque 
t jmps, tellement alarmé sa mère par son atti­
tude, que Mme Molère avait fait des démar 

bols, se rua sur le vieillard et lui brisa la cer­
velle. 

Une jeune Espagnole de d'x huit ans. domea 
tique des époux Mo:ère. ayant voulu secourir 
son vieux maitre, tomba comme lui sous les 
coups de 1 a^sa»sin. 

Ce fut un voisin qui, dans l'après midi de ce 
jour, aperçut les deux cadavies affreusement 
mutilés. 

Antoine Molère s'est laissé arrêter, samedi, 
sans faire de résistance: il a dit que si sondou 
t le crime était a faire, il ne le commettrait pas. 
et a manifesté un gj-a.:d repentir. 

Ii a été écrotté a la mai?on dc. Mirande. 
La famille Molère est, une des plus riches de 

la contrée, où elle possède des propriété* 
importantes. M. Molère avait soixante-douze 
ans. 

LKS MÉTAMORPHOSES D'ON COQDIN. — Le par 
quet de la Seine vient de faire amener a llouer 
un individu qu'on a arrêté sous l'inculpation de 
nombreux vols. 

Cet homme s'était rendu coupable, dans 
cette v.'ile, de plusieurs escroquerie» sous diffé­
rents noms, et en revêtant illégalement ie ces j 
! u me d'of licier avec les insignes de la Légion j 
d honneur. 

Cet audaci ux ma'faiteur a pris à tour de rôle 
les noms de Coias, Berlé, Bolle capitaine Carné, 
de Verneuil, capitaine de Beikem, lieutenant 
de Grasse, comte de Valdan, vicomte Gaston on 
Henri de HannotivilJe, d'Hauterive, Hii.ri de la 
Brosse, Busîeroilcs, etc. Il parle très bien 
l'anglais et l'allemand et se dit Alsacien-Lor 
rain. 

Il y a lieu de supposer qu'il a commis plu­
sieurs autres vols sous ces différents noms, â 
l'aide de cartes de vi-ire et de faux papiers, tels 
que certificats,permissions militaires et feuilles 
de route. 

U N MAGNIFIQUE HÉRITAGE. — Une jeune tille 
nommée Anaïs B..., liieuse chez M. VicI, a fait 
tout récemment un héritage que l'on évalue à 
plusieurs millions. La cho^e tient du roman, l e 
testateur est mort a Paris deouis vi&gf. c:nq à 
trente ans et l'oa est TC té tout ce temps sa.'» 
découvrir les héritiers, qui se trouvent être de 
modestes cultivateurs de Piégros-ia Clastre, 
petit village près de Crest (Drôme). 
• Il faut croire qu'il y a exagéiation dans le 
chiffre. 

La population de Piégros «st toute b o u l i e r 
sée par cette aventure inattendue. Le facteur 
est littéralement assailli par le village entier à 
son arrivée, tant l'on est avide de renseigne­
ments et de nouvelles. Chaque Jour, en effet,les 
hommes d'affaires de Pa. is renseignent les héri» 
tiers. 

GRAND TAPAGE il y a quelques jours, à New 
York, parmi les élèves de Barnum, raconte le 
Iiap/>el : 

« Pilot, l'un des éléphants de la troupe, pa­
raissait contrarié du voisinage de Gypsy au 
moment où on les menait à l'abreuvoir. Son 
cornac Newman dut intervenir. Pilot parut se 
calmer et se laissa enchaîner tranquillement J 
sa place ; mais, entrant tout à coup en lureur, il 
entoura de sa trompe le cou de Newman, et, 
d'un coup de ses défenses, lui cassa uue dent et 
lui en abima plusieurs ; tiualement il le renversa 
à trois reprl.-es et se dirigea ensuite vers une 
cheminée, qu'il se mit en devoir de démolir, 
sa lançant des briques dans toutes les direc­
tions. 

• On pnt, non sans peine, se rendre maître de 
ui et l'enchaîner; mais comme l'énorme note 

ne se calmait pas, et mettait en danger par ses 
..ircès de rage, non-seulement la vie dc ses gar-
:iens, mais encore celle de ses compagnons 
.esclavage, sa mort fut décidée C'est son cornac 

qui s'est chargé de cette funèbre besogne; armé 
j'un lévoiver de fort calibre, il a logé deux 
ba'ie.s dans le cœur de Pilot, et d'une troisième ( 

il loi a c r e é u u osU ; la bê;e est morte en moius 
de cinq minutes. Pilot pesait 9,i00 livres"; il 
a'etuit toujours montré difficile, et, « certaines 
époques, il avait d»s accès de fureur qui ont 
oofttt la vie é un ou deux de ses gardiens e s 
Angleterre. Barnum l'avait acheté et amené aux 
Etats-Unis en 1877. 

— L E GENIÈVRE ne donne pas de force.comme 
on le croit généralement dans les classes labo­
rieuse». 

M. de Parvllle fait Justice de ceite erreur : 
« L'alcool est un réfrigérant ; il ss décompose 

dans l'économie en absorbant de la chal-ur, «t 
l'on sait fci.n que chaleur et force sont svno-
nymes. l.'alcoo; diminue notre ration d • for e 
disponible. Certes, il «glt sur le système n-r 
veux et accroît momentanément la dépensa dc 
force; il semble que l'on soit, en effet, plus 
énergique et plus solide après l'ingestion d'un 
p. tit verre de cognac; mais, l'effet nerveux 
passé, il faut ie payer a intérêts composés ; la 
réactiol vient, et si l'en ne recommence pas à 
user du procédé, la faiblesse suit l'effort que 
l'on a fait sous l'influence d'une excitation fac­
tice. 

» Le petit verre donne comme on dit vulgaire 
ment un coup de fouet. On gagne en fore-dans 
l'unité de temps, voila tout, mats pendant un 
temps court ; on perd au coutrsire en force ab­
solue, mais pendant un temps pins long. Le 
sujet, peu lis:it:ié à s'observer soi même, ne 
sapeiçoit pas da estes déperdition lente : ce 
n'est que beaucoup plus tard que la faiblesse 
survient et trahit l*Ma#S continu des boissons 
alcoo'iijues. » 

Ha même po'ir les troupes en campagne pour 
:e-quelle8 l'eau de vie est plutôt nuiMble qu'u­
til •>. 

Qu'il attribuait aux principaux jeuraaux pari­
siens. 

I: avait aj-uté que, depuis ses conférences i 
Paris, aucun magnétis-eur n'avait osé s'y repré­
senter. Tout cela n'était que rodomontades. 

Mais racontons les faits. M, Cousinet ayant 
terminé son ennuyeuse conférence, pleins d'er­
reurs et de contradictions, pesante et pédante, 
agrémentée de fréquentes incursions dans le 
domaine des personnalités blessantes et d'ap 
pels répétés aux préventions des contradicteurs 
et aux rancunes des adversaires de M. Donato, 
eeloi ci prit la p.irole, et, «n termes mesurés, 
uussi académiques que scientifiques, il rétorqua 
successivement tous les arguments du confé­
rencier. D ne fut pas difficile de s'apercevoir 
que M. Cousinet perdait contenance et cher­
chait à sauver sa situation en provoquant quel­
que incident nui ible au magnétisenr. Mais 
Donato, tenant tête a tout, répondant a tout, 
linit par enlev.r les applaudissements enthou 
siastesd'un public qui, plus d'une fois, lui avait 
manifesté une évidente hostilité, au début de 
la séance. 

I Quand il fallut pa ser de la théorie a l'appli-
[ cation, ce fut bi^n m e autre affaire! Là, M. 
Oou-inat, qui devait nous révéler tous les trucs, 
ne parvint à nous révéler que sa complète im­
puissance. M. Donato, mis en demeure, par son 
propre adversaire, de produire telles et telles 
expérience?, les reus.it a merveille ; et quand 
toute la saÛa pria M Cou -inet de lui dévoiler 
enfin les trucs dont le magnétiseur s'ètJiit servi 
i>our provoquer les phénomènes qui venaient de 
fispoer l t s yeux Ai tous. M. Cousinet imita de 
Conrad io silence prudent Cependant, M. Cou-
-iaet, qui paie d'aplomb, avait affirmé qu'à 
l'instant même, si M. Donato voulait faire ce 
qu'il réclamait de lui, ou bien il le démasque­
rait, ou bien il le proclamerait grand homme-
N'ayant pu faire la première chose, il s'est 
dérobé à la seconde. 

Un incident qui a égavé la séance aux dépens 
de M Cousinet, c'eat ce'ui d"î M. Cousinet vou 
1 ; r t m; gnétiser M. Donato. Il l'avait anaoncé, 
avec un aplomb qui ne recule devant aucune 
bourde; il avait dit : Toute l'heure, je magné 
Userai M Donnto, et comme, le moment venu, 
M. Cousinet ne tenait pas sa promesse, cette 
promesse que les sp-dateurs avaieni accueillie 
avec enthousiasme, M Donato vint t r è - g n t i -
ment se mett'e à ge.ioux, aux pied • de son ad­
versaire, le P'isr à'. vouUdr bien la r» mpJir. 

M. Oousiuet hésit j . Cependant il lance à M 
Donato un œil furibond, il chercha a fudroyer 
le magnéliS' ur. qni se laisse faire de la meil­
leure (.race du moade, et qui se prête on ne 
peut mieux à l'expérience. 

— Je vais vous empêcher de vous relever, 
s'écrie M, fJmmasl Beiews-»o«s ! 

Et pour empê.her M. Donato de se relever, 
M. Cousinet se met à chflVil sur les épaules du 
magnétiseur, qui se relève néaacaoins sacs la 
moindre d fficulte. 

M. Cousinet renonce a mïfrnétiser M Donato. 
Hilarité générale. 

Une personne honorablement cornue au 
Havre prcsvn eson uis à l'auditoire et prie M. 
Cousinet di faire a s * éésnoostratioe sur lui. 
M Cousinet remooU! à c;.o al :'ur les .piules 
du jeune homme pour l'e npêch :• ds ï TZ'.A er. 
Des huées accueil!viit Cette 
de= saajsttesicas de M. Donat./. . 
de M. Cou"iuet, le jeune homm se re ète faci­
lement. Alors M. Donato prie ce jeune nomme ; 
dont la bonne foi n'est douteuse pour aiicuii 
des assistants, de se remettre a g nous, et, se 
plaçant a quatre pas aa lui, il l'empêi co -..e se 
relever par la seule f a n t l n l l M du regard. 

M. Donato est entouré, félicité, presque poité 
en triomphe et M Cousinet se r Ur», pour­
suivi par des huées. 

Alors M. Serre?, professeur de l'Université et 
directeur de l'eco o C isi'nir-D iavigeo au ;i . ne , 
monte a la triauue et s'exprime . 

« Je crois réanimer 1 o union d« tonte i'?.: IS-
» tunce eu disant.- depajas huit jours, lea murs 
a d e l à ville so t t couveris d'afiieh .;, sur lesqnei-
a les oa Ht: Has tus masques! Ce M 
• Cousinet qui amait dû faire placarde/ces 
» affiches, c'est M. Donato 1 » 

Applaudissements interminables et cris de : 
< Vive Donato I A bas Cou.-inet t • 

On nous app.eni que M. Cousinet s'est ta 
pressé de déguerpir ce matin. 

LA LETTRE ANONYMi 

nelle, une par t est souvent réservée à 
l ' inconnu. Le dénonciateur anonyme ne 
court point ces dangers . C'est dans la 
tranquill i té la plus complète qu'i l opère, 
et qu'il se frotte lef mains , quand il lui 
est pe rmis de se rendre compte des con­
séquences de sonjsuet-apens. Non, il n 'y 
a r ien au monde de plus vil que cela! 

Voyez, cette affaire du ba r r age de Su-
resnes ! Une jeune femme est re t i rée de 
l'eau, asphyxiée depuis quelques heures . 
Tout fait croire à un c r ime , depuis les 
précautions prises pa r la vict ime même , 
jusqu 'aux dépositions de certaines per­
sonnes in terrogées , qui ont entendu des 
cr is de détresse, un brui t de lut te , que 
sais-je! et enfin la chute lourde d'un 
corps dans l 'eau. Assurément , toutes les 
apparences sont pour le c r ime ; généra­
lement les malheureux qui se noient ne 
se bâillonnent point avant de se j e t e r à 
la r iv ière . Mais la police, fort heureuse­
ment , ne j u g e point su r les apparences 
et procède à des enquêtes sérieuses. De 
celle qui a été poursuivie , dans la cir­
constance, il est résulté ceci qu 'une lettre 
anonyme a poussé cette j eune femme au 
suicide. 

Le roman n'est pas long, mais son lu­
g u b r e dénouement doit peser d 'un cer­
tain poids, à cette heure , sur une cons­
cience, si l 'homme capable d 'écrire une 
lettre anonym* peu se rendre compte du 
mal qu'il a fait. L a n o j ' é e d e Suresnes ne 
vivait point d'une vie régul ière .El le était 
la maîtresse d'un ouvrier et mère de 
plusieurs enfants. Ce sont là des situa 
t ionsqui pèsent aux honnêtes gens , et, 
dans peu de temps , celie-ci devait être 
régularisée.Mais, dans l ' intervalle, voici 
la let tre anonyme ! On écrit à l 'amant 
que celle dont il veut faire sa femme le 
t rompe indignement , et qu'il est le jouet 
de manœuvres déloyales. Le malheureux 
garçon n'a pas ce qu'il faut pour résister 
a cela. Peut-être même, se dit-il, que 
l 'allégation n'a rien d 'extraordinaire , et 
voilà qu'il cha' se. comme une lépreuse, 
celle a qui il était prêt à donner son 
nom. 

On sait le reste , l'effondrement d 'une 
intelligence simple sous des accusations 
brutales et bruta lement formulées, le dé­
sarroi de la raison, l'affolement, en un 
mot. La pauvre femme s'en est allée vers 
la mort , parce qu'elle croyait que , pour 
elle, il n 'y avait plus moyen de vivre. 
Peut-être l 'auteur de la lettre anonyme 
a-t-il assisté, impassible, au sauvetage 
du cadavre , sans se douter qu'il avait 
cette mort à sa charge ; car il faut une 
rude déviation du sens moral pour pré­
parer , de sang-froid, de telles scènes et 
de telles catastrophes. Ce n'est pas autre 
chose, cependant, que le plus lâche des 
assassins, el qu il serait intéressant de 
découvri r e t de démasquer , d'une façon 
cer ta ine, ne fût-ce que pour faire un 
exeniple propre à int imider ces bandits, 
dont l a r m e est la plus insaisissable de j 
toutes les a rmes , e tqu i assassinent , avec 
la quasi cert i tude de l ' impunité. 

Je sais bien qu'i l n 'y a qu 'une façon 
de s'y p rendreà l 'égard de tels forfaits, 
et q u i ! faut leur résister et les réduire 
pa r l e dédain. Mais le dédain n'est pas a. 
la ;ur!éo de tous, e-t tous ne son! pas 
taillés pour déchi rer la lettre anonyme 
ou pour la jeter au panier ou par la fenê 
t re . Ceux qui en usent le savent b ien , 
a !< '. '. et frappent presque toujours a 

sûr. Une femme morte , des enfants 
sans mère , un hoi 

• c 'la peu! bien faire au mis 
qui , bi<m probablement, avait prévu ce 
d rame lamentable et , d'un simple coup 
de plume, apous a victime '.' 
Bien mieux, il est > robable uu'il suivra 
le convoi funèbre, — c a r i a dénonciation 
anonyme ne peut être part ie que de 
"enlôurairc. — et prodiguera sesconso-
letions à celui nue ses al légations auront 
t rompé. C'est 1 h is to i re éternelle de ces 
drames où l 'assassin n'est pas saisissable, 
qui se renouvellent plus fréquemment 
qu'on ne le pense e tqui sont une des plus 
ignobles conséquences de la lâcheté et 
de la cruauté humaines . 

.IKAX ni: N I V E L L E . 

Marché a n x h u i l e s d e LUI* 
Cours précédents 

I H u i ! « » Oraiss 
l'hacto! i :r<? «i'hsctoUtra 
. . . . a . ..{ss . . * * § : : .... ... 
. . . . . . . . ( • . . 20 . . 

rousse . l 
Oamelina. 
enaavra . . . 
tan du paya, 
ta» étrtngtT. 

..l 

Ooarz en 5 mai Huile de COIZK. . 
Huile épurée pour qui&a-J 
taa du pays . , . 
Lin étranger . . . . 
Oaméine. . . . . , 
Ohanvra . . . . 

LILLE 2 ma i . — Taxe or/lcieuse du pain. — 
Pain de fleur ou de gruau C1.3& le kilog: pain biaae 
0.36 lekilog; pain bis ou de ménage 0.30 le ki log. 

LILLE, 2ô avril au ï mai —Beurre .D'Albert . . . a 
. ; de la Somme 3 10 A 3 60; de Flandre . . . a . . 

de la Creuse . .. a . . . ;de Bretagne . . . a . . . . Fro­
mage : Brie . . . * ,- Gruyère 1 40 a 1 80: Camem-
berg.d. . . . a . . . ; Hollande 1 lu & . . . . _ Pruitt • 
Pommes . . . * . . . ; Poires . . . à . . . ; Pommes de 
terre . . . . e t . . . . fr. les 100 k i los . 

ARRAS, 28 avril. — Marché ordinaire 
vente facile, cours fermes . 

Escourgeons et avoines fermes . 
Œillette surfine, 100 fr.; colza 95 fr. 

Petit marché, venta lente ; 

affaires ca lmes , ANVERS 5 mai .— Froments 
prix tenus. 

Seigles ferme». 
Pétrole : Tendance ca lma. 
Disponible 19 0|0 ; Courant, 1» #|9 ; jui l let 18 114: 
ai. 19 \\i; i derniers, S0 l i s ; Juin, 19 0|0. 

Disp., 51,25, d'oc t . ; 

AIRE, 4 mai .— Blé froment quant, v. .692 h. pi. SI 50 
prix m. 18 50 plus bas 15 . . . . se ig le q. v. ..... h . 
4L1- 1 3 , 'S o P- m - 1 *- 8 5 P1- ° - M-50 Escourgeon q. v. 
«5 h. p i . h. 1 3 . . . p . m. 1S.S5 pi . b . 11. j« Avoine q. v . 

fîf £• p } ' £• J ? — P- m - 8 - 1 5 P1- ° - • 7 -* s Fèves q . v . 131 h. pi. h . 1 3 . . . p. m. IS.05 pi. b. 13.50 colza q. v. 
• J1"1? u P- m P1- b Lui q. v. 
. . h pi. n. . . . . . p . m p l . V . . . CEil l iettesq.v. 
.9 h. pi. h. il... p . m. te 50 pi. b. I« . . Cameline q. v 
• • h pi. n p . m pi. b Moutardelle 
q . v . I 5 h . pi . h. 5 2 . . . 45 . . . p. m. pi. b. 3 S . . . Pois 
q. v. . . h. pi . n p . ai pi . b 

V a l e u r s e é n é g o c i a n t à t r o i e m o i s 
CHA.NOS I PAPIER LONG I PAP1BR COURT 

iS Amsterdam 1203 3;4 â 207 [ 206 7(8 i 907 1]8 4 ! 
10)0 Allemagne. 1122 3[8a 182 ljs 
SfiiO Vienne I208li2à209 1 
5CjO Barcelone. . 4S7 j . à 4 8 7 l i s 
5ti[0 Madrid J487 r. a 487 n ï 
60(0 Lisbonne. . . 546 | . à 5 4 7 . f 
6ûi0 St-Pétersb..l246 1|2 a 247 .r 

et 4010 
1217(8 a 12» 1(S et 4010 
208 1(2 à 809 [. et 4010 
487 ( à « 7 1(2 et 40(0 
487 1(2 à 488 1(2 et 4 0(0 
546 (. à 547 . ( . et 4 0(0 
247.1. A*48 . ( . e*4C[J 

V a l e u r s s e n é g o c i a n t à v u e 
PAPIER LONG 

Londres 25 21 .( à25 26 .( 
B e l g i q u e . . . 1(16 pair a 1(16 p. 
Italie (lire). . 1(8 p . à . 1 p . 
Italie (or). . 1(8 p . à .T. p. 
Suisse i - . p . i 1(16.n. 

M a t i è r e s d'Or e t d ' A g e n t 
Or eu barre a i 'Souvera ins 
Argent eu barre, à 157 . ( . j Banknotes 
Quadruples eapa. 80 55 I Aigles Stats-Unis 
—colocVo.etmex. &C 60 I Dollar 
Piastres Fei-din 1 SuiUaume(tOmark) 14 75 

— masican. 4 50 1 Impériales russes . 10 67 

PAPIER COCRT 
25 18 l)SaSS 23 I>2 
. 1(16 p. a 3(16 p . 
. Il8 p . à . . ( . p . 

i(8 p. a .1 , p. 
. . t . . p. a i ( i 8 p . 

l i s 

' • J Î ' V S ï t Sc lenn- l du Moi» ; 
O i . du s^era-^re.r. \ K " U ' » » 
9 h - : r - ' - P"*" ,'.'.V" 

LE TRIOMPHE DE ÛONATO 

Ce <]"t s'est passé, hier, au Ilavre.tiendra cer 
tainemen*. une large place U; ns l'Histoire da 
magnétisme, et constituera une des plus telle* 
phases de la carrière de Donato. Da professeur 
de l'Université était venu ducs l'intention dt 
dérassquer ie célèbre magnétiseur. Il avait ap-
noaf sur les murailles de la ville des af ' vir-
promettant mont" et merveilles, et répandu t 
profusion d'à1 C h a n t s programmes qui devaiein' 
H»'irer un n<"rabr.'»x public. Or, aucune d s 
nîomsss S du pi-uf «se ir de l'UtiversHé, .1,. 
poiute par l'E'a' n'a ét« tenue. Au«si est-ce a i 
milieu des manifestations non équivoques d' 
l'indigna'ti'Mi géntrale que ce p m e n d u confé-
rencier «'est retiré honteux et confus, tans ren­
dre l'argent qu'on lui réclamait avec justice, 
puisqu'il n'avait rempli aucune partie de son 
programme. 

M. Cousinet, puisqu'il tant l'appeler par son 
nom, a débuté par une conférence aussi fastl 

che*'pour qu'il fut interné à la maison de santé tieuse que fallacieuse, rééditant une foule de 

•ta) l-M 
> M . • • ) > • • • 

o> i le ( "•. • 
Bt;rT . 
sa soixa 
B-aaraieii'. pas 

.- ï 

• re Ut 
• j S c o n s i d é r a ï i présent a v l s comme en 

Jo'uî i V r e p e e ^ n û n o , U d e Mon»«ur T h é o d o r ^ a a n 

• t d*'i 

d'A.Ui:h. Mai;: comme i! nav,.it pas dann* eti 
eo'» de «ienes suffisammen» évidents d'aliéna 
• ;ja ajtenuy cetts d;s*;;•!•:' à fa: p*a aeoeeil 

A ' n» hl*7t Sitm S' iTir'»'e 
: . < . 1 ViO'' '. 
v.ni-v. alla M 
suDplian» fon 
Mo lire refu.-îa 
seul aveu son 

réfugier chez son genJre, en 
oiarl de venir avec elle. M. 
La lendemain,Antoine, étant 

père, s'arma d'une barre d* 

vieilleries que tout le monde sait et qui s', t 
lent daca tous les dictionnaire». On l'aécou'> 
pji ienine. t %enten« ce fut impatientant a i 
poanible.Aeea e»tr<a s-.r l'estrade, nae quef-
!•— e aeniien u • -u *>. \t éi* poiçe, il r'» 
vaM pu . reyonare 

M. Cousinet, qui prétendait dévoiler les trucs 
d'autriii, avait comnenré p->r employer un truc 
grossier en lançaut Uaun le public déprogram­
mée rempila de recommandations et d'éloges 

Connaissc/.-vous au monde rien de p i re , 
deplu.s vil et dép lu s lâche que [a lettre 
anonyme: ' N ' impor te dans quelle cir­
constance, que celle-ci soit aussi g rave 
qu'on le puisse supposer.ou bien qu il ne 
s 'agisse que de choses à peu prés insi-
gn'iliantes ou du moins de peu d'impor­
tance, la let t re anonyme est une a rme à 
la portée des pusil lanimes.La plupart du 
temps , pour ne pas dire toujours, elle 
ser t pour des vengeances basses. Ceux 
qui ne c ra ignent pas de l 'écrire sont au 
t'ait des faiblesses de l 'esprit humain.con­
naissent ses capitulations et ses défail­
lances. Ce sont des misérables comme il 
n'en est point de pires , tapis dans l'om­
bre comme des bandits , et t rouant d'une 
balle sans ét iquette la poitrine de quicon­
que passe à leur portée. 

,1e crois que le ma lheu reux qui , dans 
n ' importe quelle occasion,à propos de si 
peu que ce soit, ne recule point devant la 
letlre anonyme, est capable de toutes les 
bassesses. Nous savons cela mieux que 
personne, nous aut res journal is tes , à qui 
ces épi t res ne sont point marchandées . 
Dans les débuts Ue la profession, nous 
n'y sommes point insensibles , au con­
t ra i re , rtiais. peu â peu, l'on s'y fait, st 
bientôt nous la prenons pour ce que l l e 
vaut et nous la jetons au panier. Cela est 
de si peu de conséquence, sur tout quand 
l 'absence d 'o r thographe se joint à l'ab­
sence de la plus vulga i re honnêteté dans 
les sen t imen ts ! Une chose é t r ange , c est 
que l'on n'ait point te courage de son 
opinion, si b ê l e d si méchante que l l e 
soit. Elle ne vaut , cependant, ou ne doit 
valoir que pa r l 'appui personnel qu on 
lui p rê te . Et pour tant , que de malheurs 
i r réparab les provoqués par la let tre ano­
n y m e ! _,. . 

Jamais on ne saurai t t rop dire ie peu 
de cas qu'il en faut faire, et le peu d at­
tention qu'elle méri te . Malheureusement , 
tous ne sont pas revêtus du triple airain 
dont parle le poète, et ceux-là sont rares 
aui savent t ra i te r une dénonciation ano 
n y m e p a r le dédain. Il faut, pour cela, 
une force d 'âme qui n 'appar t ient pas Fa 
(out le inonde, et aussi une prat ique clés 
chose* de .a »ie qui n'est pa * »» portée 
des p remie r s renua. Le bandit qui •••• 
.elle su r le passant, pour le voler, court 
une sor te de d a n g e r ; il se t rouve en pré­
sence d 'un h o m m e qui peut et qui veut 
se défendre. Dans son agress ion crimi-

et les 

tonl 

eculides 

TOI LES 
L I L L E . — l'as d'amélioration â signaler. 
Une ndiadiest ioa de :: 300 pièces environ de tuiles, 

devant «ervir à faire des bourgerons pour 1 armée, a 
eu ii.'U saine.!i a l ' ans . Les concurrents étaient nom­
breux et. malgré la Iniusae qui exista sur lea :. <. 00 
nous a s su ' e que les adjudicataires, que l'on nous rht 
et e des confection' aura «le Pana, ont aounmaienns 
avec une Laisse de 3 a 4 cent, au mètre , sur es pris 
obtenus l'année dernière pour la même lonrnilura. 

AKMEN'riï.niis.— Toiles expédiées par la ga in du il 
au »T avril : Total a a . u i l kil . . . . 

BLOiyuB. — AUand. le fabricant devient le mapra 
e r d u négociant qui s'approvisionne selon »---

s o m s _ Menus prix. Le 81. a MalineS, W pièce 
S grises rt .".1 blanches ont •'• 
les premières se sont venc 
de fr. 1.88 et -J 20le mètre. 

DUNDÛS — La demande est assez l imitée, »i y a 
neu d'activité dans les a/raires pour l'intérieur com­
m e pour l'exportation. La situation peu satisfaisante 
de cette branche d'affaire est rendue plus difncile en­
core pour la hausse des d i s . En toiles a voiles, moins 
d'activité que précédemment. 

BFLi-vsT?— Fabrication mécanique .— Toiles légè­
res : i iemande très «aimai, les stocks augmentent , 
nnx en faveur dès aofceteurs. — Toiles moy unes : 
Rechercha active aux derniers cours, stocks faibles. 
—Grosses toi les: Vente ferme, les stocks ue croissent 
pas prix maintenus . — Toiles à mouchoirs : Peu 
d'affaires, stocks l imités, prix bien tenus - B a t i s t e s : 
vssez bonne demande, la proi luct i .n s écoule , prix 
bien (enus.—Fabrication à la main —Toiles légères : 
Demande meilleure, les stocks tur 1- marche dimi­
nuent prix très-iertues. — Toiles moyennes : Venta 
ferme stocks s ,ai ionnaires, prixmaintenus.— Grosses 
loiles • Recherche modérée, les stocks ne croissent 
pas prix maintenus . - Toiles à mouchoirs : tonne 

.. les stocka diminuent, prix très-fermes. — 
'ialistes • affaires peu actives, mais très fermes: 
prix maintenus . — Toiles blanches et apprêté»». — 
uia iresaveo l'intérieur : affaires égales a cel les de 

ia semaine dernière, plus nombreuses qu'étendues: 
le ton du marché est gé'iéralen ent boa. — affairas 
avecl 'Amériqu»: Les deri-ters avis sont aansfaisants. 
un- bonne quantité a changé de mains et l . s prévi­
sions sont f.u-or blés. Beaucoup d'acneteura sont 
venus ici. on attend les aulres . 

BlBLUFiiLD. — Iiemande toujours net ve pour les 
moyennes el lines toiiea û\4 blanchi 'S et tissées à la 
main- la production étant réduite, on ne peut f.icil 

* étires Mortoaires et d'ObiLs 
UPRIMERIF ALFRED REBOUX. — A V I S 
J B A T I T B T dans le Journal de Rou-

oa •• (Grande édition) dans le Petit Jour-
uil de Roubaix. dans le M&morUU ds 
Lille et dans la Gazelle de Tourcoing. 

n df 

pour le 

ligues sortes u j 101I 
Ul, .etelo i r . I 

_S de table rest- ial bie 
s sortes S'«nt délaissées . i,a ,b 

a b m e n r activa et les prix ea hauss 
loiles l issées a la méca irque . 

mouchoirs mauqueu 
yennaa ac 
iidaas; lea 

LKIB, 5 mai. *«»»• ie Uiuaa • « » ; ,..- î 
I ont; 't;>i.'\Btl00 . : j u i n 103 50. jui l-août S5 . 
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CAISSE D SPARGME POSTALE 
La Caisse d'épargne postale est placée 

f,r.r la loi, sous la garantie de l'Etat. 
donne à tonte personne la faculté 

d-3 placer, dans des eonditionde sécurité 
absolue. Je produit û ses économies. 

Ènimam â chaque versement est 
• ••_• 1 ' : . 'Le compte, de cha­

que personne ue peut dépasser deux -mille 
*ra>i£s {ù,O00 tr.) r e n é s ea mie ou plu-

• 

L I Y : : J : NATZOXAL or.Livv.b: ( . ÏIATUITE 
KENT - - Après le premier versement, il est 
remis gratui tement â l' intéressé un l ivret 
national au moyen durjuei tout déposant 
peut continuer ses versements et retirer 
son argent dans les 6.000bureaux de poste 
ouverts tous l e s jours , y compris les di-
manches et jours fériés, au service de la 
Caisse d'épargne postule. 

I N T É R Ê T . — Les s o m m e s déposées pro 
Nuisent un Intérêt annuel de trois francs 
pour cent (3 fr. p . 100). Cet intérêt part du 
l<f ou du 10 de chaque mois qui sui t le jour 
du versement . Au a l décembre de charj"'» 
année , l'intérêt acquis s'ajoute au capiti» 
et devient lui-même productif d'intérêt. 

A C H A T GRATUIT D E R E N T E S . — T o u t dépo 
sant dont ie crédit est suffisante pour actie 
terlO francs(10 fr . ld rentes ou davantage , 
peut faire opérer cet achat , s a n s frais, par 
a Caisse d'épargne postale . 

T R A N S F E R T S . — T o u s les receveurs des 
postes so chargent de rempl ir les formalités 
voulues pour iaire t rans férera la Caisse 
«'épargne posta le , sans irais pour les inté 
resses , l e s fonds déposés dans l e s ca i sses 
d'épargne pr ivées . 

KEMMES M A R I É E S . — L e s femmes mar iées 
peuvent se faire dél ivrer d e s *'7rets s a n s 
l 'assistance de leurs mar i s . 

M I N E U R S . — Les mineurs peuvent é g a l e 
ment se faire ouvrir des l ivrets , sans i'in 
tervention de leur représentant l éga l . 

V E R S E M E N T S . — A chaque versement , il 
est remis au déposant une quittance extrai­
te d'un l ivre à souche en é c h a n g e de laquei 
le le l ivret lui e s t rendu dans le délai 
m a x i m u m de tro i s j o u r s francs, soit au 
bureau de pos te , so i t à domic i le , s'il en a 
expr imé le désir . 

R E M B O U R S E M E N T S . — L e s t i tulaires de 
l ivrets qui veulent se faire rembourser tout 
ou partie de leur compte adressent direc 
tement l eur demande au Min i s t redesPos te s 
et des T é l é g r a p h e s , à Par i s . P a r le retour 
du courrier , i ls reço ivent l 'autorisation de 
toucher leurs fonds au bureau de poste 
qu'ils ont d é s i g n e s u i v a n t l eur conve 
nance . 

N O T A . — Les demandes de l ivret , de 
remboursement , de transfert et d'achat de 
rente se font au m o y e n de formules im­
primées qui sont mises à la disposition du 
public dans t o u s l es bureaux de poste . 

Les a g e n t s des postes sont tenus de don­
ner au public tous l es rense ignements com, 
p lémentalres sur le service de la Caisse 
d'épargne postale qui pouraient leur ètra 

ridés. 
Toute réclamation concernant le service 

de la Caisse d'épargne postale doit être 
adressée directement, et sans affranchie 
au .Ministère des Postes et Té légraphes , a 
P a r i s . 
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